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1.
Le ferry fit son entrée dans le port au petit jour, sous un ciel de juin voilé de nuages.
Parmi les passagers, Ethan Walker, accoudé au blanc bastingage, laissait errer son regard sur la rive. Le vent âpre embroussaillait sa chevelure brune, comme pour lui rappeler que, même en été, cette petite île reculée d’Ecosse restait à la merci des caprices du temps.
Malgré l’heure matinale, le port fourmillait d’activité, les pêcheurs vendant leurs poissons au sortir des bateaux. Ethan vit défiler sous ses yeux un chapelet de maisons, une petite boutique de souvenirs et un café. Non loin de là, un marchand de fruits et de légumes aux charmes surannés offrait à la vue du chaland son éventaire de marchandises artistiquement disposées.
Au-delà du port, la route montait en lacet, allant se perdre en bordure de côte. Ethan savait où elle menait, bien qu’il ne soit jamais venu à Glenmore auparavant.
Glissant la main dans sa poche, il caressa la lettre qui recelait la raison de sa présence en ces lieux. Il avait accompli ce geste tant de fois que le papier en était tout froissé et l’encre invisible par endroits. De toute façon, il n’avait plus besoin de la lire : elle était gravée dans sa mémoire.
Cette lettre contenait une description de l’île tellement haute en couleur qu’il lui semblait déjà la connaître, avant même de l’avoir explorée. En imagination, il avait longé ses plages désertes et ses rivages rocheux. Sur sa peau, il avait senti l’haleine glacée du vent qui soufflait au cœur des montagnes sauvages et cinglait les eaux profondes du lac. Il s’était aventuré dans les ruines de l’antique château où, des siècles auparavant, Celtes et Vikings s’étaient livré une bataille sanglante. Glenmore présentait, en effet, un passé riche et mouvementé, ses habitants ayant dû, au fil du temps, lutter férocement pour demeurer libres.
La liberté, n’était-ce pas l’objet de tous les désirs ? C’était, en tout cas, ce à quoi aspirait Ethan en se rendant sur cette île. Il lui fallait se dégager des griffes du passé.
Une envie soudaine le saisit de s’élancer vers la cime des montagnes pour y respirer à pleins poumons, d’aller piquer une tête dans les eaux vivifiantes de l’océan Atlantique. Avec quel soulagement il laissait derrière lui toutes les pressions et les sollicitations extérieures.
Cependant, il ne devait pas l’oublier, cette île était pour lui une terre de découverte et non d’évasion. Il y était venu chercher des réponses et entendait bien les trouver. S’il appréciait le charme de cette contrée reculée, tant mieux, mais ce n’était pas la priorité.
A sa propre surprise, il se sentit le cœur transporté d’enthousiasme.
Ses amis, ses collègues lui avaient répété qu’il commettait une folie en allant s’enterrer au fin fond d’une petite île écossaise. Bardé de qualifications comme il l’était, pourquoi ne retournait-il pas en Afrique où, en matière de médecine, les défis étaient permanents ? Il aurait tout aussi bien pu intégrer le prestigieux centre hospitalier universitaire de Londres, là même où il avait reçu sa formation. Selon son entourage, il s’ennuierait à mourir sur cette île, avec toutes ces vieilles dames qui s’épancheraient continuellement dans son cabinet, lui racontant leurs malheurs ; il ne tiendrait pas une semaine.
Un sourire flotta sur ses lèvres. L’avenir lui dirait s’ils avaient raison. Pour l’heure, loin de connaître l’ennui, il avait l’impression d’évoluer sur un nuage… Mais, tout au fond de son cœur, il éprouvait comme une obscure tristesse à l’idée de perdre une chose précieuse qu’il lui serait impossible de remplacer.
Il inspira profondément l’air salé. Il était temps de quitter le bateau, temps de prendre un nouveau départ, et il s’écartait de la rambarde quand il se figea à la vue d’une jeune fille élancée qui, sur le quai, se frayait un chemin parmi la foule. Elle allait, la démarche légère, égrenant des bonjours et des petits signes de la main en réponse aux saluts qui fleurissaient sur son passage. Une longue chevelure blonde encadrait son visage souriant. Maintenant fermement sur son épaule son grand sac fourre-tout, elle se retrouva d’un bond de gazelle sur la rampe reliant le ferry au quai.
En fait, Il ne s’agissait pas d’une adolescente, mais d’une jeune femme, âgée de vingt ou vingt-cinq ans peut-être. Tout en elle respirait la vitalité.
— Alors, Kyla, depuis quand on monte à bord sans billet ? lui lança le passeur en s’avançant tranquillement vers elle, son visage tanné éclairé d’un sourire amical.
Avec un clin d’œil malicieux, elle lui déposa un baiser sur la joue.
— Je viens pour les livraisons, Jim. Logan a commandé des équipements. J’ai aussi le courrier à prendre, sans compter le nouveau médecin.
Ethan fronça les sourcils. « Kyla. » La lettre en avait fait mention. Enfin, il mettait un visage sur ce prénom… et un charmant visage, au point qu’il ne pouvait se défendre de le dévorer des yeux.
— Le nouveau médecin ? s’enquit Jim, intrigué.
— Oui, lui aussi fait partie de la commande. Et s’il n’est pas de bonne qualité, on le réexpédie aussitôt. Mon frère a besoin d’un sérieux coup de main au cabinet. On peut même dire qu’il en a presque autant besoin que d’une bonne nuit de sommeil, le pauvre, soupira Kyla.
— Eh oui, mais ce n’est pas demain la veille qu’il pourra se l’offrir, avec son bout de chou qui n’a même pas un an ! commenta Jim.
L’espace d’un instant, Ethan vit le beau visage de la jeune femme s’assombrir.
— Il ne s’en sort pas mal du tout, dit-elle. Comme ma tante a été très prise par le café, ces temps-ci, c’est l’une des filles Foster qui aide Logan. Et tout se passe bien, elle sait y faire avec le bébé.
— Jusqu’au jour où elle se mettra à espérer la bague au doigt, comme toutes celles qui approchent ton frère.
Jim s’empara d’un sac postal et d’un paquet posés derrière lui.
— Voilà pour toi, sans doute. Tu es bien matinale pour quelqu’un qui s’est couché si tard. Sacrée noce, hier soir. Et le repos du guerrier, Kyla, tu ne te l’accordes jamais ?
La jeune femme fit glisser le courrier dans son sac fourre-tout et prit avec précaution le colis dans ses bras.
— Je n’ai pas encore trouvé le guerrier auprès duquel j’aimerais me reposer. En attendant, il n’y a pas d’heure pour les braves. Et puis, il faut bien que quelqu’un s’occupe de maintenir les habitants de l’île en bonne santé.
— Si jamais tu cherches un brave guerrier pour te tenir compagnie dans ta vieille chaumière, pense à moi, lui lança Jim.
Kyla allait répondre quand le sourire sur ses lèvres s’évanouit alors que son regard se figeait sur un point précis.
Ethan ne comprit qu’au bout d’un certain temps qu’il faisait l’objet de son attention. Il ne s’aperçut pas non plus tout de suite qu’il avait les yeux rivés sur la jeune femme et avait avancé vers elle, jusqu’à être parvenu pratiquement à sa hauteur. Cette gracieuse personne avait aimanté tout son être et ce fait le troublait, lui qui, d’habitude, faisait preuve d’une parfaite maîtrise de soi, en particulier vis-à-vis du sexe opposé.
Irrité contre lui-même, il s’efforça d’adopter un ton détaché.
— Il se trouve que j’ai entendu votre conversation. Je suis le nouveau médecin. Le docteur Walker, Ethan Walker.
Il scruta le visage de la jeune femme, cherchant à savoir s’il avait éveillé quelque écho en elle et fut soulagé de n’en déceler aucun.
Pourquoi en aurait-il été autrement ? Comment aurait-elle pu connaître son nom ? Il se garderait bien de l’éclairer.
Pas encore, du moins. Il avait besoin de temps pour s’établir sur l’île, pour évaluer la situation de manière objective.
Révéler d’emblée son identité ne ferait que compliquer les choses.
— Docteur Walker…, répéta-t-elle en le gratifiant d’un regard pénétrant, sans nulle trace de timidité ni de coquetterie.
Ethan eut l’étrange impression d’être sur la sellette, se voyant déjà obligé de repartir si, par malheur, il ne trouvait pas grâce aux yeux de la jeune femme.
Sentant une onde de chaleur l’envahir, il réprima un sourire. Etant donné le genre de vie qu’il menait, il ne se permettait aucune relation durable avec une femme, mais cela ne voulait pas dire qu’il était incapable d’en apprécier les charmes.
En d’autres circonstances, peut-être se serait-il laissé emporter par ce courant magnétique qui l’attirait vers elle, mais la perspective d’embrouiller une situation déjà bien assez délicate lui faisait garder la tête froide.
Il chercha une explication rationnelle à l’impétuosité de son désir naissant. Cette jeune femme était certes extrêmement séduisante, mais il en avait connu de plus belles encore — de ces femmes dont la beauté sophistiquée était une préoccupation de tous les instants.
La beauté de Kyla n’avait rien de sophistiqué. Elle était aussi sauvage que cette île. Son visage, dépourvu de tout maquillage, s’auréolait de boucles folles qui retombaient en cascade sur ses épaules, et dans ses yeux pétillait une joie de vivre communicative, un optimisme à toute épreuve. Elle semblait mordre la vie à pleines dents, chaque minute que Dieu faisait.
— Je suis Kyla MacNeil, la sœur de Logan, dit-elle en glissant le paquet sous un bras pour lui tendre la main. Bienvenue à Glenmore, docteur Walker. Si vous voulez bien me suivre, je vous indiquerai le chemin du cabinet médical et vous aiderai ensuite à vous installer dans votre nouveau logement.
— Vous êtes la sœur de Logan ? demanda Ethan, étonné, l’observant, à la recherche d’un air de famille. Logan avait parlé d’une petite sœur…
— Eh oui, c’est moi. J’ai vingt-cinq ans, six ans de moins que Logan, ce qui fait de moi sa petite sœur, non ? Docteur Walker, vous ne voulez donc pas me serrer la main ?
Gêné de se sentir aussi gauche devant elle, il finit tout même par s’exécuter puis il lança un « Merci et à bientôt ! » à l’adresse de Jim.
— Si c’est vous le nouveau médecin de Glenmore, alors Dieu m’en garde, répliqua celui-ci. Sauf, bien sûr, si notre prochaine rencontre a lieu au pub, là, ça change tout !
Jim s’écarta pour laisser passer les voitures sur la rampe, avant de conclure :
— J’entends bien rester en bonne santé.
— A propos, Jim, comment marche le régime ? interrogea Kyla.
— Eh bien, depuis que vous lui avez parlé, Maisie ne cuisine plus que du poisson, répondit-il avec une moue comique. Et finis les œufs au bacon au petit déjeuner, maintenant je n’ai plus droit qu’à de la bouillie d’avoine… Quant au fromage, cela fait belle lurette que je n’en ai pas vu la couleur. En fait, ma vie est devenue un calvaire. Le seul point positif, c’est que Logan a cessé de m’asticoter avec mon cholestérol. Son taux a drôlement baissé grâce au nouveau médicament qu’il m’a donné.
— Ça, ce sont les effets de la statine. Très bonne nouvelle… Bon, il faut qu’on file, sinon Logan va se demander ce que je fabrique. Soyez prudent, Jim. La météo prévoit du grain pour la fin de la semaine.
— Glenmore ne serait plus Glenmore sans son grain de folie ! répliqua l’homme de sa voix éraillée, en regardant descendre la dernière voiture dans un fracas métallique.
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Une nouvelle vie a Glenmore

Lorsqu'elle voit arriver Ethan Walker au cabinet médical
dans lequel elle travaille sur I'lle écossaise de Glenmore,
Kyla MacNeil sent aussitot sa curiosité s'éveiller. Car non
seulement cet homme au charme ténébreux la trouble, mais
encore il I'intrigue. Pourquoi se montre-t-il si silencieux,
parfois presque hostile ? A-t-il un secret a cacher ? Sinon,
pourquoi serait-il venu s'installer sur cette petite fle isolée ?

L’amour révélé

Depuis toujours, Evanna Duncan est amoureuse de Logan
MacNeil, alors que lui ne lui accorde qu'une attention
distraite, ne voyant en elle que l'infirmiere avec qui il
travaille au Glenmore Hospital, ou, depuis que sa femme est
décédée, une baby-sitter occasionnelle pour sa fille. Mais,
aujourd'hui, Evanna en a assez, et elle est décidée a l'oublier,
a vivre sa vie... Bref, a sortir avec d'autres hommes, ce qui,
bizarrement, semble beaucoup contrarier Logan.

Sur l'ile de Glenmore, les MacNeil sont médecins de génération

en génération... Et y trouvent chaque fois I'amour !
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